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Elle est une presence.
Elle est une voix~ une voie surtout.
Elle s~appelle Mair~ Ma-ir pour quelques unes.
Elle s~appellePolly pour heaucoup d~autres~ celles qui ront
connue vers 1950 et les autres qui n ~ont jallIais pu
prononcer son nOIlI!

Elle dirige rIllstitut SillIone de Beauvoir a rUniversite
Concordia et enseigne la litterature fellIinine au depar­
tellIent des Etudes fran<;aises de la meme universite.

Dans ce 'Cahier' qui est dedie aux femmes qui ont biiti la nation
je me dois de donner une juste place it Mair Verthuy. (Elle sera
surprise de s'y trouver, j 'ai reussi it envoyer ce texte it son insu.
Entre femmes-amies on peut bien se jouer un tour!

C~est au professeur de fran<;ais que foffre ce fellIIlIage~ a
cette fellIIlIe qui avec intelligence et passion s'acharne a
sortir la felllllle des cendres OU la IllelllOire des hOlllllles
ravait enfouie.

Mair William Verthuy, galloise de naissance, a grandi dans une
famille ou on ne connaissait pas le sexisme. Les deux gan;ons et
la fille eurent droit it une education universitaire. 11 y allait de
soi! Mair etudia en France et travailla it une these sur 'Roger
Vaillant, vu dans une perspective feministe'. Elle rencontra
Arnland it Paris, elle l'epouse. lIs decident de venir s 'etablir au
Quebec avec leurs deux filles. C'etait en 1959.

En 1967., elle est engagee au departellIent des Etudes
fran<;aises de runiversite Concordia OU elle enseigne

depuis. C'est la que je l'ai connu alors qu'a son intigation,
je reprenais le fil de IlleS etudes interronlpues il Ille selll­
hlait~ depuis si 10ngtellIps. J'ai suivi ses cours sur le
theatre~ sur la litterature fran<;aise, et dois-je ravouer ~ nous
tous ses eleves, n 'etions pas encore eveilles a la realite du
monde des femmes. Pour tout dire, nous etions COIlIme la
feuille qui n 'attend que le rayon de soleil~ ou la goutte de
pluie pour s 'ouvrir et se deplisser.

11 n'y a pas si- longtemps, six ou sept ans, nous etions la, a
decortiquer sagement Moliere, Marivaux, it analyser Sartre,
Camus; et Mair, mine de rien, avec une allusion, une reference,
eveillait notre curiosite en nous donnant it entendre une note
nouvelle. Cette note que nous percevions en sourdine d'abord,
devint plus vive, plus presente, nous decouvrions une voix de
femme, nous apprenions une autre lecture. Devant nos yeux
eblouis passaient de nouveaux visages, nous voulions tous les
connaitre, mieux les connaitre.

Encouragee et stillIulee par notre interet pour I'ecriture des
fellIIlIes ~ Mair Illet au programllle et dans nos Illains des
livres ecrits par des fellIIlIes pour des fellll11eS~ et les
logrands' ont diI faire place aux 'grandes~: Ninon de Lanclos~

MadallIe de Sevigne~ Marguerite Duras~ Annie Leclerc et~

plus pres de nous~ Madeleine Gagnon~ Louky Bersianik~

Michele Mailhot~ Nicole Brossard.

Elle ne s'arrete pas la. Aforce de lire et de relire les femmes Mair
assembla matiere pour un papier qui posait une belle question: 'Y
a-t-il une specificite de l'ecriture feminine?' Nous y avons lu une
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nouvelle raison de s'attacher a la parole des femmes 'c'est nous
qui allons dans le sens de la vie.'

Elle nl"a dit sa joie devant nos intelligences elnerveillees.,
elle en tirait une profonde satisfaction., et c"est hien pour
donner a d"autres ce privilege qu"elle hnagina un college 00
on parlerait de la fenune. A l"Institut Shnone de Beauvoir
qui a ouvert ses portes en 1978 on etudie la feuune sous tous
ses aspects. On y parle loi., sciences., religion et surtout
litterature. 11 devenait inlperieux pour Mair de donner aux
fenunes d"ici, un lieu 00 elles iraient puiser un savoir.,
decouvrir les autres et enrichir leur devenir.

Ce fut une idee de genie! Nous sommes nombreuses(x) jeunes et
moins jeunes qui, en frequentant 1'!nstitut, avons decouvert la

voie du feminisme, voie que Mair tient agarder libre et invitante
grace a un personnel enseignant de grande qualite d~di~ a la
cause des femnles.

Et nOllS lisons., nous ecrivons aussi. 11 faut dire tout haut Ct'

que nous avons trop longtenlps tu. Mair nous t~ncourag(' a
rediger., a se laisser aller vers une vrait~ exprt~ssion dt~ nOllS,
a ne plus rien cacher. Et nous ne dirons plus It's nlt~~nleS

choses., ni de la IlleUle fa«;oo. 11 n "y aura plus dt~ doult~urs,

de rages tues., il y aura surtout douct~ur'l poesit~'l \'it~....

Moi, j 'ai foi en une ecole qui laisse la parole aux fenlnles, j 'ai foi
en toutes celles qui ont gofite au savoir fenlinin, j 'ai foi en une
nation qui ecoute cette parole.
Mair Verthuy, tu batis cette nation. Q)
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